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L’insécurité 
s’accroît

Moins de morts et de blessés sur les routes 
suisses. Voilà l’objectif de Via sicura, le 
programme d’actions de la Confédération 
visant à renforcer la sécurité routière. De-
puis plusieurs années, le nombre de vic-
times de la circulation est en baisse. En 
2019, 187 personnes ont trouvé la mort 
dans un accident de la route et 3’639 
ont été grièvement blessées, alors qu’en 
2018 il y a eu 233 morts et 3’873 blessés. 
Néanmoins, les mesures de Via sicura 
visent à réduire encore le nombre de vic-
times de la route d’environ un quart., ce 
qui est indiscutablement louable.

Dans ce cadre, depuis le 1er janvier 2021, 
la Loi fédérale sur la circulation routière 
(LCR) permet, entre autres choses, aux 
usagers de planches à roulettes, de trot-
tinettes, électriques ou non, de toutes 
sortes d’engins utilisés pour ce que l’on 
qualifie de «mobilité individuelle «douce», 
ainsi qu’aux enfants à vélo, jusqu’à l’âge 
de 12 ans, de rouler sur les trottoirs. Il ne 
fait aucun doute que l’autorisation donnée 
à un plus grand nombre d’usagers d’em-
prunter cet espace de sécurité n’ira pas 
sans un accroissement des conflits et, 
surtout, des risques d’accident.

Aujourd’hui, les personnes âgées, celles 
souffrant d’un handicap visuel et les 
jeunes enfants perçoivent les trottoirs 
comme une aire de déplacement sûre, 
hors de véritables risques et comme des 
zones qui ne nécessitent pas d’attention 
particulière. En marchant sur un trottoir, 
on se balade, on se baguenaude, on flâ-
ne, on musarde, on échange souvent 
avec autrui sans être très attentif à l’en-
vironnement, car à la vitesse d’un piéton 
les dangers inhérents à une collision sont 
fortement amoindris et les temps de ré-
action pour les éviter sont amples. Bref, 
sur un trottoir, on n’est absolument pas 
préparé à devoir faire face à une menace 
abrupte, inattendue ou inopinée. Se re-
trouver soudainement face à face avec 

Mot du président

Remo Kuonen
Président.
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par exemple un jeune adepte 
de la bicyclette qui slalome à 
vitesse relativement élevée 
entre les obstacles, alors que 
l’on déambule tranquillement 
sans inquiétude, est pour le 
moins stressant, désécurisant, 
menaçant ou angoissant pour 
des personnes dont les réac-
tions sont plus lentes et moins 
vives ou résolues.

Il aurait donc notamment été 
très souhaitable de restreindre 
davantage l’accès des vé-
los aux trottoirs, en fixant par 
exemple la limite d’âge des 
usagers à 8 ans. En effet, 
quand les enfants roulent à bi-
cyclette, ils n’ont souvent pas 
encore la faculté d’appréhen-
der les menaces et d’évaluer 
les risques potentiels, tout par-
ticulièrement lorsqu’ils se re-
trouvent face à des personnes 
âgées peu mobiles et qui de 
plus, peuvent sursauter et faire un écart, 
ou à des personnes souffrant d’un handi-
cap de la vue qui ne sont pas forcément 
signalées comme telles par une canne 
blanche par exemple.

Je déplore donc que les voix de nom-
breuses organisations reconnues dans 
divers domaines, comme la Fédération 
suisse des aveugles et malvoyants (FSA), 
l’Association Transports et environnement 
(ATE), l’Association Mobilité piétonne 
Suisse, etc. n’aient pas été considérées 
pendant la procédure de consultation or-
ganisée par le Département fédéral des 

transports, des communications et de 
l’énergie (DETEC). Les garants de cette 
mesure ont affirmé vouloir observer les 
effets avant d’envisager d’éventuelles 
autres modalités. Faudra-t-il alors comp-
ter un certain nombre de blessés, voire 
de morts parmi les piétons sur les trot-
toirs - et combien – avant qu’ils agissent 
de façon judicieuse et pertinente? En 
définitive, trop fréquemment, un certain 
nombre de technocrates prennent des 
décisions sans être confrontés à la réalité 
du terrain!

Remo Kuonen

Le président de la fédération, Remo Kuonen, à 
l’assemblée des délégués 2020.
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Rapport de la direction

Secrétaire général

Certaines personnes aveugles disent 
en plaisantant qu’elles sont «sans-pa-
piers». Ce n’est pas à leur statut de sé-
jour qu’elles pensent, mais à leur façon 
de travailler. Elles le font en effet sans 
aucuns papiers, car elles ne peuvent lire 
les documents imprimés sans aide (s’ils 
ne le sont pas en braille). C’est pour-
quoi la FSA recherche toujours des pro-
cédures de travail accessibles aux per-
sonnes souffrant d’un handicap, donc 
des solutions numériques. En 2020, cela 
s’est avéré être un grand avantage: en 
quelques jours, le personnel des bu-
reaux a pu passer en télétravail et tra-
vailler comme d’habitude. 

La pandémie renforce la solidarité
La pandémie de coronavirus a chambou-
lé nos vies. Nous avons dû annuler, re-
noncer et faire preuve de créativité. Dans 
le même temps, nous nous sommes 
rappelé des valeurs fondamentales qui 
structurent notre société et nous rap-
prochent. Nous avons vécu une solidari-
té immense, même envers les personnes 
aveugles et malvoyantes. Malgré les dif-
ficultés économiques, nos donateurs 
nous sont restés fidèles. Je tiens à les en 
remercier chaleureusement au nom de 
tous les membres. 

Éviter l’isolement social
Pour nos membres, le confinement et 
les mesures qui l’ont accompagné ont 
été particulièrement difficiles: la distan-
ciation n’a pas toujours été respectée, 
faute de pouvoir évaluer les distances, 
la communication sonore a été plus 
compliquée avec les masques et la FSA 
a dû temporairement adapter beaucoup 
de prestations à cause des directives 
nationales et cantonales. La fermeture 
de tous les services de consultation et 
centres de formation et de rencontre, 
ainsi que la suspension des cours et 
groupes créatifs ont impliqué pour beau-
coup la perte d’une structuration quoti-
dienne et de points de contact essen-
tiels. Les manifestations des sections 
ont aussi été victimes de la pandémie 
de COVID-19. Conseils par téléphone 
en français et allemand, échanges par 
chat, newsletter, ou encore plateforme 
téléphonique VoiceNet: nous avons es-
sayé d’éviter le plus possible que nos 
membres souffrent de l’isolement so-
cial. En complément, nous avons publié 
un guide avec des conseils sur les aides 
pour les courses, les boutiques en ligne, 
les loisirs et le sport à la maison. Le tout 
grâce à un immense engagement et à 
des initiatives créatives du personnel.

La FSA se pare pour 
l’avenir
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Le domaine de la cécité unit 
ses forces
En 2020, les acteurs du domaine de la cé-
cité ont uni leurs forces à bien des égards 
et ont parlé d’une seule voix. Toutes les 
organisations de renom concernées 
se sont réunies dans un groupe de tra-
vail COVID, pour souligner les difficultés 
des personnes aveugles et malvoyantes 
et proposer des solutions. Cela a par 
exemple débouché sur un masque si-
gnalant le handicap visuel et priant les 
personnes à proximité de respecter la 

distanciation. Le groupe de travail a aussi 
demandé qu’il soit possible de guider les 
personnes aveugles, à condition que les 
deux parties portent un masque. Au ni-
veau politique, cela fait longtemps qu’on 
se serre les coudes dans le domaine du 
handicap visuel. Les négociations des 
tarifs des prestations avec la Confédé-
ration et le lobbying politique relèvent 
d’une démarche commune. C’est d’une 
voix unie que nous voulons défendre en-
core plus efficacement, au niveau poli-
tique, les droits des personnes atteintes 
d’un handicap visuel. 

Les membres coopèrent à tous les 
niveaux 
Les délégués ont adopté en 2019 la stra-
tégie 2020-2023. Les groupes de travail, 
composés des représentants des sec-
tions, du comité fédératif et de la direction, 
ont élaboré des mesures concrètes, le 
plus souvent lors de réunions organisées 
à distance. L’assemblée des délégués 
(AD) a pu se tenir en octobre 2020, sous 
une forme réduite et avec un concept de 
protection. Les préparatifs de l’AD 2021, 
au cours de laquelle le Comité fédératif et 
la présidence seront nouvellement élus, 
ont déjà débuté dès l’été. Après 12 ans à 
la tête de la fédération, le président Remo 
Kuonen et le vice-président Urs Kaiser 
vont quitter leurs fonctions à cause de la 
limitation de la durée de mandat. Le co-
mité de la FSA perd donc deux person-
nalités engagées, qui ont profondément 
marqué la fédération. 2020 a été l’année 
du changement, au cours de laquelle la 
FSA a posé les bases pour l’avenir.

Kannarath Meystre

Kannarath Meystre 
Secrétaire général.
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Rapport de la direction

Engagement pour la 
sécurité et l’autonomie

Défense des intérêts

Pendant cette année sous revue, la 
défense des intérêts de la FSA a dû se 
battre durement sur différents fronts. 
D’une part, les droits des personnes 
souffrant d’un handicap visuel ont dû 
être défendus sur la scène politique. 
D’autre part, il y a de plus en plus de 
champs d’action dans lesquels la par-
ticipation autonome des personnes 
malvoyantes doit être imposée. La 
qualité du réseau des collaborateurs 
permet de remporter continuellement 
des succès bénéficiant aux personnes 
concernées.

En toute sécurité. C’est ainsi que les per-
sonnes aveugles et malvoyantes veulent 
et doivent pouvoir se déplacer. Pourtant, 
cette évidence est constamment remise 
en question. On sait depuis longtemps 
que le Conseil fédéral envisage de mo-
difier les règles de circulation pour que 
les enfants jusqu’à 12 ans puissent 
rouler à vélo sur les trottoirs et que les 
vélos puissent tourner à droite au feu 
rouge. Quand les médias ont annoncé 
que l’Office fédéral des routes deman-
dait au Conseil fédéral d’entériner cette 
modification, la FSA a directement en-
voyé un courrier à la conseillère fédérale 
concernée, S. Sommaruga, et publié un 

communiqué de presse. Malheureuse-
ment, les efforts de la défense des inté-
rêts furent vains: les nouvelles règles de 
circulation sont entrées en vigueur le 1er 
janvier 2021. La FSA a tout de même pu 
obtenir une campagne de sensibilisation 
et un monitoring de l’évaluation de la si-
tuation sur les trottoirs.
Une excellente coopération a été mise en 
place avec le commissariat prévention 
de la police municipale de Zurich. Pour 
la Journée de la canne blanche, ils ont 
créé une vidéo et un flyer titrés «Canne 
blanche = STOP!», rappelant les règles 
de priorité trop peu connues. Durant cette 
année sous revue, le problème des lignes 
de guidage, toujours non résolu, s’est ac-
centué dans les grandes villes, à cause 
des trottinettes électriques qui bloquent 
souvent le passage. Après diverses récla-
mations de membres, la défense des inté-
rêts de la FSA est intervenue dans le dé-
bat public et a pris contact avec différents 
exploitants. Une campagne d’information 
et de prévention avec des affichages sur 
véhicules a pu être organisée avec l’un 
des prestataires. Les discussions sont 
en cours avec les autres. Une campagne 
d’affichage allant dans le même sens a eu 
lieu à Thoune. La défense des intérêts ré-
gionale de la section Oberland bernois a 
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proposé une affiche 
avec ce message 
lapidaire: «Veuillez 
laisser les lignes 
de guidage libres!» 
Ces actions de pré-
vention ont ensuite 
été reprises dans 
d’autres villes de 
Suisse alémanique 
pour provoquer un 
effet multiplicateur.
Des difficultés d’un 
tout autre ordre 
sont apparues avec 
les restrictions liées 
au coronavirus. 
Soudain, les personnes aveugles et mal-
voyantes ont été confrontées au non-res-
pect de conventions jusqu’alors évidentes. 
Les transports publics ont par exemple dé-
cidé du jour au lendemain que les portes 
avant des bus resteraient fermées. 

Des interventions fermes
Grâce à l’intervention rapide et résolue 
des défenses des intérêts régionales, 
une solution a heureusement pu être 
trouvée dans la plupart des régions. La 
défense des intérêts est aussi interve-
nue auprès du Bureau fédéral de l’égalité 
pour les personnes handicapées, pour 
exiger de clarifier plusieurs autres points 
et de lever certaines incertitudes: règles 
de distanciation, orientation tactile, isole-
ment, aides pour changer de train dans 
les gares, soutien pour faire ses courses, 
aller chez le coiffeur ou en établissement 
thérapeutique.
Dans le secteur des transports publics, 
avec l’aide de l’Union des transports pu-

blics, la FSA a pu rédiger un guide résu-
mant les exigences à respecter pour que 
la configuration des arrêts des TP tienne 
compte des personnes aveugles et mal-
voyantes. Dans le domaine de la culture, 
après de longs travaux préparatoires, une 
charte suisse de l’audiodescription a été 
publiée, signée par 28 organisations des 
secteurs de la culture, de la promotion 
culturelle et du handicap visuel en Suisse. 
La défense des intérêts de la FSA a aussi 
accompagné le lancement de la facture 
QR et a créé un formulaire de recherche 
pour les bancomats et postomats. Les 
contacts avec les grands détaillants et 
d’autres entreprises ont également été 
intensifiés, afin d’assurer l’accessibilité 
aux prestations. Les dossiers Médica-
ments et Appareils ménagers viennent 
d’être ouverts. En outre, dans la news-
letter mensuelle, la défense des intérêts 
fournit régulièrement des informations 
sur les évolutions importantes, aux ni-
veaux national et régional.

Enregistrement video du commissariat prévention 
de la police municipale de Zurich avec Michael Vogt, 
Vice président de la section Zurich-Schaffhouse.
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Rapport de la direction

Consultation

Les services de consultation de la FSA 
proposent des offres adaptées aux be-
soins et axées sur la promotion de l’in-
clusion de leurs clients, dans tous les 
aspects de la vie. Grâce à l’expérience 
acquise à travers le Job Coaching de 
la fédération, durant cette année sous 
revue, le département Consultation a 
élaboré un concept très étendu d’inté-
gration professionnelle.

Les difficultés d’intégration durable des 
personnes aveugles et malvoyantes sur 
le marché du travail ne sont pas apparues 
seulement avec la crise du coronavirus. 
L’AI, notamment, est également confron-
tée à cette réalité. L’offre de Job Coaching 
mise en place par la FSA en 2018 a révélé 
que souvent le coaching seul ne suffisait 
pas. La plupart du temps, il faut soute-
nir beaucoup les clients, les employeurs 
et les spécialistes compétents, de l’AI 
ou des offices régionaux de placement 
(ORP), pour analyser le potentiel et les 
possibilités d’emploi, voire simplement 
la situation réelle des clients. Or c’est la 
base pour que l’intégration profession-
nelle des personnes concernées réus-
sisse. C’est pourquoi nous avons lancé 
un concept d’intégration professionnelle 
réunissant les experts des services de 

consultation, les Job Coaches et les res-
ponsables de la fondation AccessAbility, 
sollicités par la FSA pour le soutien tech-
nique. Une référence, avec des procé-
dures clairement définies, a été élaborée 
pour augmenter nettement les chances 
des clients d’entrer sur le marché du tra-
vail primaire ou d’y affirmer leur position. 
C’est de plus sur ce concept d’envergure 
que s’appuient les négociations avec l’AI 
pour un contrat de prestations visant à 
intégrer cette riche prestation de façon 
définitive à l’offre AI.
Un catalogue de produits ciblé présente 
aux personnes souffrant d’un handicap 
visuel une offre adaptée à leurs besoins, 
comprenant des analyses, consultations 
et formations coordonnées et modu-
laires. Après l’évaluation de base, ces 
modules très complets peuvent être ré-
servés isolément. Les clients doivent 
pouvoir choisir un parcours profession-
nel dans lequel ils réussiront (consul-
tation sur leur carrière et leur potentiel), 
obtenir un poste ou poursuivre avec suc-
cès leur carrière professionnelle (soutien 
à la recherche d’emploi). Les conseillers 
de l’AI reçoivent, eux, une analyse claire 
du handicap visuel et des ressources des 
clients, une appréciation des capacités 
de travail et des performances, et des re-

Soutien global de 
l’intégration professionnelle
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commandations pour la mise en œuvre 
de mesures et l’utilisation d’auxiliaires 
qui permettront d’exploiter au mieux le 
potentiel de rendement des personnes 
concernées. Les mesures correspon-
dantes sont appliquées par les services 
de consultation et le Job Coaching de la 
FSA, avec le soutien d’AccessAbility. Les 
ressources existantes et les longues an-
nées d’expérience sont ainsi utilisées de 
façon idéale.

Ci-après un aperçu des prestations:
Intake
•  Objectif: explication du mandat, organi-

sation de l’évaluation, coordination in-
terne.

•  Spécialistes: travail de coordination dans 
le domaine spécialisé Conseil social, 
également interlocuteurs des offices AI.

Assessment
•  Objectif: faire un état de lieux, évaluer les 

besoins pour la mise en place d’autres 
mesures, déterminer des objectifs et pla-
nifier la procédure; les besoins s’expri-
ment sous forme d’interventions (outils 
pour l’installation, examens, formation, 
coaching) et d’étendue des prestations 
(simples, moyennes, intenses), avec 
charge de travail, heures mobilisées et 
coûts prévus.

•  Ressources en personnel: coopération 
interdisciplinaire, supervisée par un 
coordinateur; suivant les besoins, inter-
vention d’un spécialiste: basse vision 
(BV), orientation et mobilité (O&M), acti-
vités de la vie journalière (AVJ), TIC, Job 
Coaching.

Configuration du poste de travail
•  Objectif: obtenir et/ou adapter un poste 

de travail.
•  Ressources en personnel: coopération 

interdisciplinaire, supervisée par un 
coordinateur; suivant les besoins, inter-
vention d’un spécialiste (voir ci-dessus).

Évaluation professionnelle
•  Objectif: évaluer le potentiel des clients, 

définir, exploiter et développer les pos-
sibilités professionnelles.

•  Ressources en personnel: coopération 
interdisciplinaire, supervisée par un 
coordinateur; suivant les besoins, inter-
vention d’un spécialiste (voir ci-dessus).

Coaching des candidatures
•  Objectif: trouver un poste adapté sur le 

marché du travail primaire.
•  Ressources en personnel: coopération 

interdisciplinaire, supervisée par un 
coordinateur; suivant les besoins, inter-
vention d’un spécialiste (voir ci-dessus).

Chiffres clés
�  2’519 clients des services de consultation en 2020 

(sans les conseils brefs de moins d’une heure)
�  30’337 heures de consultation fournies
�  5’772 heures de services informatiques fournies pour les personnes 

concernées
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Rapport de la direction

Membres et formation

L’année sous revue a été mouvemen-
tée pour le département Membres 
et formation, dont l’activité a été va-
riable, à cause de la pandémie. Avec 
engagement et passion, fidèle à la 
devise «Ensemble, on voit mieux», la 
FSA a maintenu les offres habituelles, 
avec tous les moyens à disposition, et 
est restée présente, même pendant le 
confinement, malgré la fermeture sou-
daine des centres de formation et de 
rencontre (CFR) et la suspension tem-
poraire des offres de groupes créatifs 
et de cours.

La pandémie de COVID-19 a tout cham-
boulé: le programme des activités des 
sections pour l’année à venir, établi en 
automne, a perdu ton son sens en 2020. 
Les assemblées générales (AG) prévues 
au printemps ont aussi été victimes du 
coronavirus. Elles ont été reportées à l’au-
tomne ou sont passées par une consul-
tation écrite. Les sections ont affronté le 
confinement grâce à leur courage et à 
leur sens de l’initiative: en peu de temps, 
des solutions ont été trouvées, comme 
les groupes WhatsApp. Les membres 
ont été contactés par téléphone et par 
e-mail, et des interlocuteurs les ont ac-
compagnés. Dès les premiers assouplis-

sements, les responsables des sections 
ont organisé des réunions en groupe, en 
respectant le nombre de participants; les 
membres ont largement répondu présent. 
Ici et là ont bientôt suivi les invitations à 
des excursions, qui ont généré des com-
mentaires enthousiasmés: «Pouvoir enfin 
sortir et rencontrer à nouveau d’autres 
personnes!». À travers des solutions in-
ventives et personnalisées, les sections 
ont prouvé qu’elles étaient prêtes à re-
lever ces défis. Tout au long de cette 
année sous revue, elles n’ont cessé de 
s’adapter courageusement aux change-
ments imprévisibles, avec engagement 
et ténacité, responsabilité et optimisme, 
un constat pas assez apprécié selon le 
département Service aux membres et 
aux sections.

Des décisions difficiles à prendre
Le département Cours n’a pas été épar-
gné, confronté en permanence au dilemme 
d’annuler ou de maintenir les cours, avec 
une priorité absolue: la santé et la sécu-
rité des chargés de cours et des partici-
pants. Cependant, et surtout pendant les 
mois si particuliers du confinement, les 
contacts sociaux étaient extrêmement 
importants. Alors, quelle était la meil-
leure décision susceptible de satisfaire 

Présence active malgré 
la crise du coronavirus
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le plus grand nombre? Le département 
Cours s’est souvent posé cette question 
pendant l’année sous revue, sans jamais 
trouver d’unique bonne réponse.
Lorsque c’était nécessaire ou imposé par 
les autorités, les cours ont été annulés et 
les groupes créatifs ne se sont pas réunis. 
Les cours ont été rétablis dès que cela a 
été possible, avec un concept de protec-
tion obligatoire et minutieusement pensé. 
Certains ont été reportés et organisés plus 
tard. Mais parfois, le problème n’était pas 
seulement de trouver une nouvelle date. 
La semaine de tandem, par exemple, a 
dû être complètement réorganisée après 
l’annulation coûteuse des ressources 
engagées. Et d’autres questions se po-
saient: Le personnel serait-il disponible à 
la nouvelle date choisie? Y aurait-il assez 
de chambres d’hôtel disponibles sur le 

parcours? Quelles possibilités de trans-
port et de restaurant aurait-on? Lors de 
cette deuxième tentative a même surgi 
une incertitude: la situation sanitaire se-
rait-elle vraiment plus calme à la nouvelle 
date prévue et ne viendrait-elle pas em-
pêcher l’organisation?

Des solutions créatives
Les CFR ont connu le même contexte 
durant cette année sous revue. Après un 
démarrage optimiste, le calme a régné 
dans les locaux pendant le confinement, 
entre le 16 mars et le 8 juin 2020. Des in-
formations importantes ou divertissantes 
ont été diffusées aux participants par 
les équipes CFR, que ce soit par e-mail, 
WhatsApp, téléphone ou courrier. Pen-
dant ces semaines de restrictions, les 
possibilités d’échanges ont été très ap-
préciées et intensément exploitées. En 
été, les CFR ont ouvert de nouveau, avec 
des concepts de protection et d’hygiène 
fiables, grâce au soutien courageux des 
participants, même quand des adap-
tations et des durcissements devaient 
être introduits presque chaque deux se-
maines. Cette année aura été marquée 
par l’intensité des événements, l’incerti-
tude et une grande créativité, qui ont per-
mis de maintenir les offres des CFR dès 
que c’était possible.

Chiffres clés
�  88 envois pour à chaque fois 

environ 300 membres
�  13’969 pages en gros caractères 
�  6’839 envois de courriels 
�  580 envois en braille 
�  690 envois de CD en format Daisy

�  11 cours en bloc, 16 cours semes-
triels, 36 cours journaliers avec au 
total 933 participants

�  39 groupes créatifs avec 812 unités 
de cours de 3 heures pour 357 parti- 
cipants 

Roberto Frijia dans l’atelier du bois 
du CFR Zurich, assisté par le Chef 
Gerald Knoll.
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Rapport de la direction

L’accessibilité simplifie 
le travail à domicile

Services centraux

La cohabitation entre collègues souf-
frant ou non d’un handicap visuel exige 
des processus de travail sans barrière. 
Grâce à ces solutions numériques, le 
passage au télétravail a été possible 
en quelques jours seulement au prin-
temps 2020. 

En 2020, le coronavirus a mis toutes les 
entreprises à l’épreuve. À la FSA, les dé-
partements Informatique, Personnel et 
Finances ont été particulièrement sollici-
tés quand il a fallu trouver des solutions 
simples et rapides. Et la FSA a surmonté 
l’épreuve. 

RH: des recrutements en ligne 
réussis
Demandes de réduction de l’horaire 
de travail, protection particulière des 
groupes à risques, collaborateurs en qua-
rantaine ou avec des enfants scolarisés à 
la maison: voici quelques-uns des défis 
inédits auxquels le département RH a été 
confronté durant cette année sous revue. 
Parallèlement, les projets et tâches quo-
tidiennes se poursuivaient. Il a donc fallu 
explorer de nouvelles voies. Pour la pre-
mière fois, pendant la pandémie, la FSA a 
recruté en ligne et a réussi à pourvoir les 
postes vacants.

Finances: numérisation des 
prestations
La FSA a bien compris que l’accessibi-
lité sans barrière était un critère non né-
gociable pour l’introduction de nouveaux 
processus. De même qu’une structure dé-
centralisée, avec des sites dans toute la 
Suisse. Mais 2020 a connu d’importants 
changements. Depuis le 30 juin 2020, 
la facture QR a été lancée dans le trafic 
suisse des paiements (voir page 23). La 
FSA a elle aussi décidé d’introduire la fac-
ture QR, en plus de l’envoi de factures 
par e-mail, afin de grandement faciliter le 
règlement autonome des factures par les 
personnes aveugles et malvoyantes. En 
2020, une importante mise à jour logicielle 
a été réalisée dans ce sens. À partir d’avril 
2021, les factures seront pourvues d’un 
code QR facilement lisible avec les tech-
nologies numériques. Le département Fi-
nances a également adapté le processus 
créditeurs pour que les factures puissent 
être réglées numériquement et sans bar-
rière. Ces procédures ont été testées et 
introduites en 2020 au secrétariat géné-
ral, et seront adoptées par tous les sites 
courant 2021. Un obstacle supplémen-
taire est donc franchi pour le télétravail. 
Une fois de plus, il s’avère qu’accessibilité 
sans barrière et numérisation vont de pair.
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Informatique: des héros 
silencieux en coulisses
C’est grâce à l’engage-
ment sans faille du dé-
partement informatique 
interne que le passage au 
télétravail a été possible 
pour tous en quelques 
jours seulement. Malgré 
un contexte compliqué, 
les infrastructures infor-
matiques ont été moder-
nisées. Tous les collabora-
teurs peuvent avoir accès 
aux données nécessaires 
à partir de chez eux. La 
téléphonie classique a 
progressivement été inté-
grée à Microsoft Teams. 
Tous les collaborateurs 
de la FSA sont donc joi-
gnables partout et à tout 
moment, et peuvent télé-
phoner en interne comme 
à l’extérieur, même sans 
PC ou ordinateur por-
table. Teams est bien sûr 
sans barrière et disponible 
en appli mobile. Indépen-
damment du lieu de travail 
des collaborateurs, la FSA reste donc at-
teignable sans limites, même pendant la 
pandémie, pour le bien de nos membres, 
pour qui nous avons rapidement mis en 

place, pendant le confinement, une ligne 
d’aide téléphonique, là encore grâce au 
soutien du département informatique in-
terne.

Chiffres clés
�  Nombre de collaborateurs 120 

 Dont en situation de handicap 
visuel 24

�  Nombre de postes à temps plein
 79,65 
 Dont en situation de handicap visuel
 13,65

Télétravail au bureau à domicile avec accès à tous 
besoin de données.
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Technologie et innovation

Durant cette année sous revue, le ser-
vice spécialisé s’est concentré sur la 
coopération avec les entreprises et les 
hautes écoles, comme le montre l’ap-
plication Alarme-Météo, optimisée en 
collaboration avec GVB Services SA 
pour la rendre sans barrières. L’entre-
tien et l’extension des réseaux exis-
tants a aussi été une priorité.

La collaboration avec GVB Services SA, 
filiale de l’assurance immobilière Berne 
(AIB), illustre parfaitement l’expertise 
du service spécialisé T&I de la FSA. Sur 
la base d’un atelier commun avec les 
développeurs de l’application primée 
Alarme-Météo (version iOS), celle-ci 
a été analysée en détail et le potentiel 
d’amélioration identifié, notamment pour 
la fonction de lecture d’écran et les pa-
ramètres ajustables de la taille de police 
et du contraste, a été constamment mis 
en œuvre. Ce processus d’optimisation 

couvre aussi l’explication des dispositifs 
d’aide d’utilisation (VoiceOver, agrandis-
sements), les discussions sur les difficul-
tés et les solutions, les tests continuels 
de l’application, sans oublier l’indication 
des astuces pour simplifier l’accès aux 
informations météo en cours (prévisions 
locales, heure par heure, imagerie radar).
Le service spécialisé a en outre coopéré 
cette année avec la Banque Cantonale 
Bernoise (BCBE) pour l’e-banking (et 
en 2019 pour le site web), avec les CFF 
(application «CFF Inclusive») ou avec la 
Haute école spécialisée de la Suisse du 
Nord-Ouest (FHNW) et l’Université des 
sciences appliquées de Zurich (ZHAW). 
À cause de la pandémie, la participation 
aux conférences et congrès a surtout été 
assurée en ligne. Enfin, la nouvelle ap-
plication GPS «MyWay Pro» de la FSA a 
été la mieux notée dans le cours «La na-
vigation en randonnée et en voyage» de 
l’École de la pomme.

Apporter son expertise 
dans la coopération

Faits sur «MyWay Pro»
•  Publiée dans l’App Store le 21 juin 2020, en allemand, anglais, français et italien. 

Classée dans le TOP 20 des applis (catégorie navigation) lors de la première se-
maine après son lancement (App Store suisse).

•  4,8 étoiles sur 5 dans l’App Store suisse (4,5 sur 5 dans le monde).

Rapport de la direction
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Membres du Comité fédératif

Membres de la direction

Direction de la FSA

Nom Fonction en fonction
Kannarath Meystre Secrétaire général

Services centraux, T&I,
communication/marketing, fundraising

depuis 2010

Philipp Thommen Responsable Membres et formation, 
secrétaire général adjoint

depuis 2012

Philippe Gerber Responsable Conseil depuis 2016

Martin Abele Responsable Défense des intérêts depuis 2020

Nom Fonction Département en fonction
Remo Kuonen Président Personnel, relations depuis 2009

nationales et internationales

Urs Kaiser Vice-président Développement de l’organi- depuis 2009
sation, technologie et innovation

Corinne Aeberhard Finances et controlling depuis 2011

Adeline Clerc Membres et formation depuis 2017

Christoph Käser Conseil depuis 2017

Michaela Lupi Marketing et recherche depuis 2017
de fonds 

Giuseppe Porcu Défense des intérêts et depuis 2018
communication

Organisation
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Au cours de l’année sous revue, l’annu-
lation de nombreuses activités dans les 
sections, liée au coronavirus, a réduit les 
heures d’intervention des bénévoles de la 
FSA. Il ne faut pas oublier que beaucoup 
d’entre eux font partie des personnes à 
risque et ont dû de ce fait limiter leur en-
gagement dans ce domaine, pour leur 
propre sécurité. Mais des bénévoles ont 
accompagné les membres de notre fédé-
ration aux consultations nécessaires et 
les ont soutenus dans d’autres situations 
dans lesquelles c’était essentiel. 

Monsieur «bénévole bricoleur»
À cet égard, nous ne manquerons pas 
de raconter l’anecdote suivante, issue 
du quotidien genevois. Cela fait un mo-
ment déjà que les membres de la sec-
tion Genève peuvent compter sur les 
précieux services d’un «homme à tout 
faire», aussi doué que prévenant, et af-
fectueusement surnommé le «bénévole 
bricoleur». Il répare très volontiers tout 
ce que les membres lui confient. Si une 
porte de placard coince, il passe de 
suite, et il est quasiment garanti que tout 

sera alors parfait. Si un robot ménager ne 
fonctionne plus, il est très probable qu’il 
arrive à le réparer. En d’autres termes, 
quelle que soit l’ampleur des dégâts, il 
analyse d’où vient le problème et finit la 
plupart du temps par trouver une solu-
tion. D’après les responsables de la sec-
tion, ce touche-à-tout très demandé a eu 
beaucoup à faire au cours de cette année 
sous revue. Lui ne voit pas les choses 
ainsi: «J’ai eu trop peu à faire!»
Dans les cinq centres de formation et 
de rencontre (CFR) de la FSA, à Berne, 
Lausanne, Lucerne, Saint-Gall et Zurich, 
grâce à leurs multiples talents de cuisi-
niers, les bénévoles ont nourri et choyé 
tous les jours les membres de la fédéra-
tion; ils ont même concocté des menus 
de Noël, qui ont suscité estime et grati-
tude, comme bien d’autres actions..

Précieux bénévolat

Chiffres clés
�  Nombre d’heures de bénévolat 3’517
�  Soit, en équivalent temps plein 1,9
�  Nombre de bénévoles 66

Mouvements

Arrivées: 203
Départs: 149
Décès: 178
Nombre de membres: 4’198 
(au 31.12.2020)

Évolution du nombre de membres

4’198 (2020)
4’322 (2019)
4’386 (2018)
4’487 (2017)

Nombre constant de membres

Organisation
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Travailler ensemble 
et voir mieux

Sections

Gabriel Friche Président du Conseil 
des sections et de la section Jura.
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Rapport du président du Conseil des sections

Le Conseil des sections (CS) réunit les 
présidentes et présidents des sections 
de la FSA, ordinairement 4 fois par an-
née. En raison de la situation sanitaire, 
seule la réunion du 5 septembre 2020 
a pu avoir lieu.

Comment communiquer lorsqu’on ne 
peut pas se rencontrer physiquement? 
L’échange de mail est la version que 
nous avons utilisée. Elle a permis de 
prendre position sur des objets tels que 
la Journée de la Canne blanche ou de 
générer des retours sur l’Assemblée des 
délégués. Elle a aussi mis en lumière que 
nous, les membres du Conseil des sec-
tions, sommes souvent noyés par des 
détails de peu d’importance et n’avons 
plus le temps pour ce qui est essentiel, 
c’est-à-dire discuter de ce qui va bien et 
de ce qui pourrait être amélioré à la FSA, 
respectivement faire part aux instances 
dirigeantes de ce qui fonctionne bien et 
de ce qui pourrait fonctionner mieux.
Une plateforme d’échanges, voilà une 
belle opportunité qu’a le Conseil des sec-
tions de «faire remonter» des informations, 
des problèmes, des remerciements, des 
idées, des revendications communes. 
L’autre compétence que nous avons est 
la prise de position sur les propositions 

que le Comité fédératif nous soumet, par 
exemple la nouvelle stratégie et le plan 
financier. Les groupes de travail auxquels 
nous avons été conviés nous ont permis 
d’être partie prenante de cette nouvelle 
stratégie. Nos revendications ont été en-
tendues et feront partie – nous l’espé-
rons – de l’ensemble des mesures que la 
FSA devra entreprendre pour atteindre à 
moyen terme son équilibre financier. En 
tant que responsables de nos sections, 
nos arguments sont importants et visent 
à ce que nos membres soient heureux et 
fiers d’avoir adhéré à notre association.



Les 25 ans d’existence 
indépendante d’une section

Sections

Section Oberland bernois

C’est dans le centre communal du 
Lötschberg de Spiez, le 8 avril 1995, en 
présence du président de la fédération 
de l’époque Hansburkard Meier, du se-
crétaire régional Felix Schneuwly et de 
34 électeurs légitimes, qu’a été fondée 
la section FSA Oberland bernois avec 
Rösli Polgar pour première présidente. 
L’assemblée générale organisée début 
mars 2020 a été l’occasion parfaite de 
célébrer les 25 ans d’existence de la 
section, en présence du secrétaire gé-
néral Kannarath Meystre. 

La création de la section n’est bien évi-
demment pas le fruit du hasard. Un 
groupe de travail dirigé par Rösli Polgar 
a fait un précieux travail de préparation, 
avec une analyse précise des besoins et 
des intérêts, en tenant compte notam-
ment de la vaste étendue que couvrait la 
section Berne. Dans le procès-verbal de 
l’assemblée constitutive signé par Mar-
garetha Kilchenmann, alors membre du 
comité de la section Berne, on peut lire: 
«Les recherches ont révélé qu’il y a déjà 
eu par le passé une section Spiez.» Bruno 
Seewer justifie ce pas logique vers l’indé-
pendance, rappelant qu’il s’agit d’une «ré-
gion éparpillée» entre Innertkirchen-Mei-
ringen-Hasliberg, Kandertal et jusqu’au 

Saanenland qui jouxte la région franco-
phone et que la majorité des près de 150 
membres de la section – un chiffre par ail-
leurs resté constant – se concentre sur la 
région de Thoune et environ.
Pour la rétrospective qu’il a présentée 
lors de l’assemblée générale (AG) 2020 
devant quelque 50 participants et invités 
et qui retrace les 25 ans d’existence de la 
section, le membre du comité Reto Koller 
s’est adjoint l’aide d’un groupe de travail 
et de son secrétaire Hans Amport. La vue 
était toutefois indispensable, puisqu’il a 
fallu consulter et analyser les rapports 
annuels et procès-verbaux en format 
papier. Dans le contexte historique de 
la création, il convient de signaler deux 
donations généreuses. D’une part la 
contribution de 5000 francs de la FSA re-
mise aux sections par l’intermédiaire de 
Hansburkard Meier, ancien président de 
la FSA, au titre d’une «signification par-
ticulière pour la fédération» selon le pro-
cès-verbal de fondation, et d’autre part 
de la section Berne, avec un capital de 
lancement non négligeable de 25’000 
francs. L’assemblée constitutive de 1995, 
avec pour présidente du jour Hanni Wü-
thrich, a pu se contenter d’une cotisation 
modeste de 15 francs par membre, qui 
augmenta déjà une année plus tard à 25 
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francs. C’est le secrétaire régional de la 
FSA, Felix Schneuwly, qui a eu pour mis-
sion d’«expliquer à la nouvelle section les 
structures pas toujours simples de la fé-
dération dans son ensemble». Petite pi-
que de Reto Koller à ce sujet: «Cela pour-
rait s’avérer utile aujourd’hui encore…»

Faits, chiffres et anecdotes
Mis à part les faits, renforcés par des 
chiffres, attestant de la prospérité de la 
section, d’autres anecdotes malicieuses 
de ce type n’ont pas manqué. Ainsi, le 
résultat de l’année 2000 n’aurait pas 
été aussi réjouissant sans l’envoi par la 
caissière de 80 rappels. On peut encore 
mentionner par exemple une excursion 
mémorable dans l’Emmental avec visite 
de la fabrique «Kambly» à Trubschachen 
(2016), ou encore l’introduction en 2018, 
due aux déficits des dernières années, 
de trois catégories de membres passifs, 
«Eiger», «Niesen» et «Stockhorn», dont 
le succès reste mitigé. Le président de 
la section Bruno Seewer explique cette 

réticence par un manque de connexion 
avec la vie des personnes concernées 
et, en outre, réfléchit sans cesse aux op-
tions permettant de mieux atteindre une 
nouvelle génération «bien connectée» et 
fermement ancrée dans l’environnement 
des personnes voyantes – une sorte de 
«question cruciale» pour lui. D’une ma-
nière générale, il souligne aussi l’impor-
tance des manifestations ouvertes au 
public et qui permettent des discussions 
personnelles, pas seulement dans le 
cadre de la JCB: «Les appels trop géné-
raux sont des pétards mouillés.»
De plus, Bruno Seewer, successeur de 
Dieter Leute depuis 2017, apprécie à 
sa juste valeur le partenariat fructueux 
et constamment élargi avec les Lions 
Clubs de Frutigen, Niedersimmental et 
Stockhorn, qui assurent aussi à la section 
un soutien financier. Lors de l’AG des 25 
ans, célébrée cette année, il a également 
pu recevoir un chèque du Lions Club de 
Stockhorn. À ses yeux, le maintien de ces 
bons contacts doit rester une priorité.

Le président de section Bruno Seewer, avec le membre du comité Reto Koller 
et le secrétaire général Kannarath Meystre, à l’occasion de l’assemblée géné-
rale anniversaire de Thoune.
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Sections

Retrouver le goût 
de l’invitation

Section Genêve

Les cours de cuisine FSA de Marie- 
Cécile Cardenoso font bien plus que 
nous apprendre à préparer un repas à la 
maison, ils nous permettent de retrou-
ver une forme de dignité, voire une nou-
velle inclusion dans le milieu familial.

Des canards en bois laqués «flottent» sur 
un chemin de table au motif vichy bleu 
sur une nappe blanche, avec des ser-
viettes assorties sur des sets de table 
bruns contrastés et lignés. Les convives 
sont les participants qui partagent la ré-
alisation du cours «Chasse à plumes» de 
Marie-Cécile Cardenoso, qui rappelle: 
«Ce n’est pas parce que l’on perd la vue 
qu’il faut renoncer au plaisir de recevoir, 
d’autant plus qu’aujourd’hui la décoration 
est accessible à petits prix.» Cette femme 
désormais retraitée est une passionnée de 
cuisine qui a passé un quart de siècle au 
service des personnes aveugles et mal-
voyantes pour leur apprendre à dissocier 
ce qui est de l’organisation d’une cuisine, 
de la réalisation technique d’un repas ou 
de la finalité qui reste avant tout le par-
tage, le lien social que crée la rencontre 
gustative. Que ce soit pour un repas en 
duo ou pour une plus grande assemblée, 
les cours FSA sont une invitation à déve-
lopper de nouvelles compétences mais 

surtout à se projeter sur ce qui de l’en-
trée, du plat principal ou du dessert nous 
convient le mieux.
Fani Tripet, participante au cours, sait éga-
lement que Marie-Cécile Cardenoso est 
capable d’adapter les recettes originales 
de manière à ce qu’elles soient faciles 
à cuisiner malgré la déficience visuelle. 
Cuisiner sans contrôle visuel n’est pas 
chose aisée pour tous. La cuisine «basse 
température» est une des réponses avec 
les stratégies qui se partagent durant le 
cours. Surfant sur les tendances et sui-
vant la mode en matière de cuisine, Ma-
rie-Cécile Cardenoso a adapté ses cours. 
Il n’y a donc plus aucune raison de refu-
ser une invitation.

Cuisinier passionnée: Marie-Cécile 
Cardenoso.
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Engagement

Le 15 octobre, à l’occasion de la Journée 
internationale de la canne blanche (JCB), 
diverses sections de la FSA étaient une 
nouvelle fois présentes dans différents en-
droits pour sensibiliser le public aux préoc-
cupations des personnes en situation de 
handicap visuel. L’attention des usagers 
de la route en particulier est absolument 
indispensable et ceux-ci doivent com-
prendre qu’ils doivent accorder le pas-
sage à toute personne malvoyante levant 
une canne blanche au bord de la route, 
ce qui équivaut à une obligation d’arrêt 
immédiat. Pendant cette année sous re-
vue, une vidéo et un flyer ont été créés 
sur la JCB, en coopération avec la police 
municipale et le commissariat prévention 
de Zurich, pour attirer l’attention sur les 
règles de priorité en vigueur, encore trop 
peu connues. C’est en effet la conclusion 
décevante d’un test de la section Zu-
rich-Schaffhouse: la moitié des personnes 
seulement respectent ces règles!

La défense des intérêts de la FSA s’est 
consacrée durant cette année sous re-
vue à l’introduction de la facture QR au 
30 juin 2020. Il était pour cela important 
d’avoir à nos côtés un partenaire fort. 
Nous avons donc décidé de coopérer 
avec l’entreprise SIX Banking Services, 
qui assume la responsabilité générale de 
la facture QR et de l’infrastructure de la 
place financière suisse. La FSA a parti-
cipé de façon importante à la configura-
tion de la facture QR, qui facilite le traite-
ment autonome des paiements. Le scan 
d’un code QR est en effet nettement 
plus simple que celui de l’ancienne ligne 
de référence. Un article sur le trafic des 
paiements paru dans la revue spécialisée 
trimestrielle «clearit», publiée par SIX, a 
attiré en outre l’attention sur les besoins 
des personnes souffrant d’un handicap 
visuel, pour lesquelles la FSA pense que 
la facture QR est nettement plus agréable 
pour la procédure de paiement.

Conscience 
pour l’emprise

Co-conçu
QR-facture
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La mission du service spécialisé T&I, 
créé il y a plus de cinq ans, est d’intégrer 
au dialogue avec les institutions de for-
mation et les entreprises l’expérience ac-
quise avec les applications développées 
par la FSA elle-même, comme «Recunia» 
(pour identifier l’argent), «Intros» (mobi-
lité/TP), «MyWay» et sa dernière version 
«MyWay Pro» (navigation), ou d’optimi-
ser l’accès des personnes aveugles et 
malvoyantes aux sites web ou aux plate-
formes d’e-banking des entreprises par-
tenaires. Durant cette année sous revue, 
cela s’est traduit par la collaboration avec 
les responsables du développement de 
l’application «SwissCovid» introduite fin 
juin 2020, mandatés par l’Office fédéral 
de la santé publique (OFSP). Le T&I a 
participé aux tests, conçus en un temps 
record, effectués sur cette application de 
traçage de proximité respectueuse de la 
sphère privée, et a partagé ses conclu-
sions avec les services compétents.

L’audiodescription (AD) rend la culture et 
les loisirs accessibles. Elle permet aux 
personnes atteintes d’un handicap vi-
suel de profiter directement des offres 
dans les arts plastiques et vivants, des 
projections au cinéma, des événements 
sportifs ou des visites guidées et leur 
permet de vivre quasiment en immer-
sion l’événement auquel elles assistent. 
Mais elle est encore trop peu répandue 
en Suisse. À l’initiative de la FSA, 28 ac-
teurs, dont des associations de branche 
renommées, des institutions soutenant 
notre cause et les plus grandes organi-
sations de personnes concernées par le 
handicap visuel en Suisse, ont donc ré-
digé une charte officielle suisse de l’au-
diodescription. Les organisations signa-
taires reconnaissent mettre en œuvre, à 
leur initiative, une culture et des loisirs 
inclusifs, en faisant la promotion de l’AD 
et en la concrétisant. C’est une étape 
importante.

Prestations

 

Charte suisse de 
l'audiodescription 

Étape importante 
Charte AD

Tests du «Swiss 
Covid» accompagné
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Partenaires

Notre réseau

Partenaires internationaux
� European Blind Union EBU
� World Blind Union WBU

Organisations faîtières nationales
� Union centrale suisse pour le bien des 

aveugles UCBA
� Inclusion Handicap
� Agile.ch
� Lions Clubs International MD 102 

Suisse-Liechtenstein

Partenaires dans le domaine 
du handicap visuel
� Accesstech SA (la FSA comme 

actionnaire)
� Fondation AccessAbility
� Association Ecole de la pomme
� Association MassageBlind
� Bibliothèque Sonore Romande BSR
� Blinden-Fürsorge-Verein Innerschweiz 

BFVI
� Blind Power
� CAB – Action Caritas Suisse des 

Aveugles
� Das B – Blinden- und Behinderten- 

zentrum Bern 
� Retina Suisse
� Union Suisse des aveugles USA

Le directeur général Urs Hiltebrand teste dans le 
showroom d’Accesstech SA les lunettes OrCam.
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«Je suis heureux de l’aide du 
spécialiste de la FSA: ainsi, je peux 
apprendre à me déplacer de ma-

nière autonome dans mon nouveau 
lieu de vie. Merci beaucoup à ma 

conseillère et à tous les donateurs!»
S.S., bénéficiaire

Dons

Merci de votre soutien

En 2020, nous avons à nouveau pu 
compter sur le généreux soutien de 
nos donatrices et donateurs, ainsi que 
celui de nombreux partenaires. Nous 
tenons, ici, à les remercier très sincè-
rement. Les activités, l’engagement 
ainsi que l’offre de conseils et de pres-
tations de la FSA ne sont possibles 
que grâce à ces précieuses contribu-
tions qu’elle reçoit sous forme de dons 
en nature ou en argent.

La FSA remercie de tout cœur
•  toutes les personnes bénévoles;
•  toutes les donatrices et donateurs;
•  toutes les bienfaitrices et bienfaiteurs;
•  toutes les personnes ayant pensé à in-

clure la FSA dans leur succession;
•  le Fonds MARGRITH STAUB de la fon-

dation ACCENTUS (soutien du pro-
gramme des cours);

•  la fondation Lienhard (soutien du Centre 
de formation et de rencontre CFR de 
St-Gall);

•  la Burgergemeinde Bern (soutien du 
Centre de formation et de rencontre 
CFR de Berne);

•  la fondation Dr. Emil Otto Liebermann 
(soutien de l’offre spéciale «kit de pro-
tection coronavirus»);

•  toutes les fondations et institutions qui 
ne souhaitent pas être nommées ici ain-
si que les autres organisations de bien-

faisance telles que les clubs services, 
sponsors et paroisses;

•  les coopératives Coop et Migros (sou-
tien de VoiceNet);

•  l’Office fédéral des assurances sociale 
OFAS;

•  les Cantons de Berne, du Jura, de Lu-
cerne, de Saint-Gall, du Valais, de Vaud 
et de Zurich;

•  le Bureau fédéral de l’égalité pour les 
personnes handicapées.

Soutenir la FSA
Par votre don, vous permettez aux 
personnes aveugles et malvoyantes 
de solliciter nos conseils et notre aide. 
Pour de plus amples informations, 
veuillez contacter Monsieur Damien 
Krattinger. Vous pouvez le joindre via 
servicedonateurs@sbv-fsa.ch ou au 
021 651 60 60. CP 10-2019-4
IBAN CH08 0900 0000 1000 2019 4
Dons en ligne: sbv-fsa.ch/fr/ 
formulaire-de-don
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Secrétariat romand
Rue de Genève 88b
1004 Lausanne
021 651 60 60
secretariat.romand@sbv-fsa.ch
sbv-fsa.ch

Secrétariat général 
Könizstrasse 23 / case postale
3001 Berne
031 390 88 00
info@sbv-fsa.ch
sbv-fsa.ch

Ensemble, on voit mieux

Votre don en 

bonnes mains.

Code QR 

comme lien 

vers l’édition 

online.

«Du fond de mon cœur de femme aveugle, profondément 
malentendante, vivant sans lien familial, je vous remercie de la 

décision de maintenir ouverts pour nous les centres de formation 
et de rencontre CFR – un médicament contre la solitude et l’ennui. 
Pendant cette période spéciale où presque toutes les portes de la 
convivialité se sont fermées, la FSA donne du bonheur à tous ceux 
qui vivent déjà une certaine exclusion – des échanges ressourçants 

et de l’activité créative - en raison de leur handicap!» 
C.M., membre FSA
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